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Ma main le plantera jusqu'à leur fier rempart,
Leur muraille géante.

"-Aussitôt du Mongol le désert fleurira.
Tes feux échaufferont la froide Sibérie:
Et du vieil Orient d'un coup s'écroulera

L'impure idolâtrie.

" Et puis, quand mes travaux seront près de finir,
Vieux soldat, revenu des confins de la terre,
J'irai m'agenouiller aux pieds de ton Vicaire,

Voir Ignace, et mourir !

" Que le ciel soit d'azur ou que l'orage gronde,
Je ferai tout cela, Seigneur, si tu le veux:
Ton pauvre serviteur, par toi victorieux,

Convertira le inonde :

" Mais la vie est si courte et le travail si grand
A chaque heure il se perd des âmes immortelles;
Et, moi, je dormirais, quand toi, mon Dieu, pour elles,

Tu versas tout ton sang:

Ces doux ravissements, ces feux dont tu m'enflammes,
Ces avant-goûts du ciel, je n'en demande pas;
J'y renonce, ô Jésus, comme à tout ici-bas:

Mais donne-moi des âmes :

Pour ces milliers de cours que je voudrais t'offrir
Si, du moins, tu prenais ima vie en sacrifices
Il me serait s' doux, ô mon Dieu, de souffrir

Pour toi tous le; supplices :

" Trop doux serait mon sort :. . Etouffe les regrets,
Xavier, laisse les pleurs; courbe humblement la tête,
Et dis: Seigneur, mon Dieu, que partout, qu'à jamais

Ta volonté soit faite : "
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